
Attention aux tiques !

Les morsures de tiques,
souvent indolores,
trans mettent parfois
des maladies potentiel-

lement graves. Mieux vaut savoir
les prévenir.

Conséquences 
des morsures de tiques 

●  En France, les tiques sont particu-
lièrement actives en période chaude,
dans les lieux boisés et humides.

●  Les morsures de tiques provo-
quent des réactions locales  (dou-
leurs, démangeaisons, œdèmes) ou
générales (fièvre, réaction aller-
gique).

●  Elles transmettent parfois des
bactéries à l’origine d’atteintes de la
peau, des articulations, du cœur et
du cerveau décrites sous le nom de
“maladie de Lyme”. Elles transmet-
tent aussi, rarement en France, le
virus de la méningo-encéphalite à
tiques, une maladie neurologique
grave.

Privilégier des mesures
simples

●  La prévention repose d’abord sur
le port de vêtements couvrants, ser-
rés aux poignets et aux chevilles et
de chaussures fermées. 

●  Pour les personnes particulière-
ment exposées comme les agricul-
teurs ou les forestiers, l’emploi d’un

répulsif permet de diminuer le risque
de morsure et d’infection grave. Le
premier choix est alors le DEET (en-
core appelé diéthylméthylbenzamide
ou diéthyltoluamide).  Appliqué sur la
peau à la concentration de 50 % chez
les adultes, il protège pendant quel -
ques heures. Cependant, il provoque
parfois des irritations oculaires ou cu-
tanées et détériore les fibres synthé-
tiques, le cuir et le plastique, notam -
ment des lunettes et des montres. 

●  Pour imprégner les vêtements, les
pyréthrinoïdes (perméthrine ou
autre) sont les insecticides de pre-
mier choix.

Prévention des maladies
transmises par les tiques

●  De retour d’une zone à risque, il
est prudent d’inspecter soigneuse-
ment sa peau, de la tête aux pieds,
car les tiques passent parfois inaper-
çues.

●  Il est prudent d’ôter ces parasites
peu après leur découverte, dans les
48 heures, car le risque de transmis-
sion de maladies est d’autant plus
grand que la durée de contact avec
la peau se prolonge.

●  Pour ce faire, le tire-tique vendu
en pharmacie semble pratique et effi -
cace. Il importe d’extraire le parasite
entièrement et de bien nettoyer la
plaie.

●  Il n’est pas recommandé de pren-
dre systématiquement des antibio-

tiques après une morsure de tique,
sauf pour les femmes enceintes afin
de diminuer les risques fœtaux. 

●  Il existe un vaccin contre la mé-
ningo-encéphalite à tiques. Son em-
ploi peut être envisagé pour des
personnes travaillant dans les bois
ou les champs dans certaines ré-
gions de France. Son efficacité est
incomplète.
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